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90 %
de la production

cannière est préservée
en cas de sécheresse ou 
de cyclone à l’échelle 

de l’île en moyenne

FAÇONNER LE TERRITOIRE 

La culture de la canne à sucre structure les paysages réunion-
nais en offrant un cadre de vie marqué par une prédominance 
végétale. Produite pour son sucre dès 1783, cette graminée 
semi-pérenne a pris, au gré des cyclones, la place de cultures 
moins résistantes aux conditions climatiques réunionnaises 
(café, plantes à parfum…) ou moins adaptées au relief de l’île. 
Ainsi la canne à sucre a été une composante majeure de la 
réforme foncière1 qui a concerné 40 % des terres agricoles. 
Des années 1960 à 1990, des milliers de personnes ont ainsi pu 
être installées sur des exploitations cannières d’environ cinq 
hectares, à l’origine aujourd’hui de la mosaïque paysagère, 
symbole de La Réunion. 

Image de marque verte de l’île, l’espace cannier et son histoire 
sont un attrait touristique indéniable.

RÉSISTER AUX ALÉAS CLIMATIQUES  

La canne à sucre, résistante aux aléas climatiques, est 
particulièrement adaptée dans une île tropicale frappée par 
les cyclones. Les données historiques montrent que des 
événements climatiques défavorables (cyclone, sécheresse, 
éruption volcanique…) entraînent, sauf phénomène tout à 
fait exceptionnel, une perte de la récolte maximum de 15 % 
à l’échelle de l’île2.

La résilience de cette culture assure notamment un revenu 
minimum pour l’agriculteur. Elle lui donne la possibilité 
d’affecter une partie de ses surfaces à d’autres productions 
végétales ou animales, plus sensibles aux aléas climatiques et 
aux contraintes du marché local. 

Dans les exploitations cannières, en moyenne 10 % des 
surfaces sont consacrées à la diversification3.

• 42% du territoire
couvert par le cœur
du Parc National

• 1/3 du territoire disponible
pour les activités humaines

*Données 2014 co-construites  CTICS-SSR-TOI-DAAF
** DAAF de La Réunion, 2014  
*** Estimation fin 2011, DAAF

Canne ........................................................ 24 177 ha *
Élevage .................................................... 10 877 ha **
Diversification .................................... 6 722 ha**
Autres, dont Urbanisation.......... 29 382 ha ***
Cœur du Parc National PARTICIPER À L’AMÉNAGEMENT

DU TERRITOIRE

La canne s’étend aujourd’hui sur environ 24 000 hectares et 
représente 58 % de la Surface Agricole Utile (SAU). 
La filière Canne-Sucre, souhaitant maintenir son potentiel 
de production, s’implique dans le suivi des documents 
d’urbanisme et la protection des terres agricoles. Présente 
dans toutes les régions de l’île, elle entend assurer son rôle 
de coupures vertes entre les agglomérations. Elle met à 
disposition son expertise pour limiter l’étalement urbain, 
éviter le mitage qui pénalise les capacités de structuration des 
villes, des services publics et les potentialités agricoles. 

La filière Canne-Sucre a un rôle actif dans la régulation 
foncière, dans le maintien des paysages remarquables 
de l’île et des équilibres nécessaires au développement 
durable. 
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PROMOUVOIR
L’ÉCOLOGIE INDUSTRIELLE 

L’EXEMPLE DE LA MÉLASSE

Au fil de l’histoire, La Réunion s’est spécialisée dans la fabrication 
du sucre obtenu par cristallisation du saccharose contenu dans 
la canne. Après l’étape de cristallisation, le résidu sirupeux 
appelé la « mélasse » devient à son tour une ressource. 
Elle est principalement utilisée pour la fabrication de rhums 
traditionnels. 
Fabriqué par les trois distilleries de l’île, le rhum fait partie des 
principales exportations de l’île. Il représente, avec le sucre, les 
2/3 des exportations réunionnaises4.
Toute la mélasse n’étant pas transformée en rhum, elle est 
également utilisée dans l’alimentation animale locale pour 
accroître l’appétence des aliments et sera, à partir de 2018, 
source de bioéthanol pour la turbine à combustion du Sud.

100 % de la mélasse réunionnaise sera valorisée pour ré-
pondre aux différents besoins du territoire. 

OPTIMISER LES CYCLES
DES MATIÈRES ORGANIQUES 

L’EXEMPLE DES ÉCUMES ET DES CENDRES

La coupe en vert permet de laisser au champ 10 à 20 tonnes 
de matière sèche5. Cette dernière limite l’enherbement et 
l’érosion, nourrit le sol et favorise le développement d’une 
faune utile au contrôle de bioagresseurs.
La canne apportée dans les sucreries pour produire du sucre 
génère des écumes, issues de l’épuration du jus de canne, et 
des cendres résultant de la combustion de la partie fibreuse. 
Ces éléments issus de la terre retournent à la terre pour 
fertiliser le sol, en corriger l’acidité, améliorer sa teneur 
en matière organique. Ils se substituent à 1 800 tonnes 
d’amendements calciques et 1 800 tonnes d’engrais chimiques 
importés.

MUTUALISER AVEC LES AUTRES 
FILIÈRES AGRICOLES

L’EXEMPLE DE LA PAILLE DE CANNE LAISSÉE AU CHAMP

Aujourd’hui, les besoins en litière pour les bovins sont 
satisfaits à 30 % par l’utilisation de paille de canne.

Afin de répondre aux demandes des filières canne et élevage, 
un équilibre doit être recherché entre la quantité de paille à 
laisser au champ et celle qui peut être prélevée. Des études 
communes sont engagées pour définir cet équilibre et 
optimiser les bénéfices agronomiques et environnementaux.  

Un des objectifs fixés est d’atteindre la fourniture de 50 % 
des besoins des filières d’élevage à horizon 2022.

EXPLORER LA CHIMIE VERTE 

Des travaux menés par eRcane, le centre de Recherche et 
Développement de la filière, mène entre autres des travaux sur 
la valorisation des co-produits. Ceux-ci laissent envisager, en 
complémentarité du sucre et des autres co-produits existants, 
des débouchés potentiels dans la chimie verte en termes de 
bioplastiques, cosmétiques ou produits pharmaceutiques. 

Les recherches réalisées ont pu démontrer la présence de 
nombreuses molécules d’intérêt (hémicellulose, lignine, cires 
végétales…). Ces recherches se poursuivent pour vérifier la 
faisabilité d’une extraction et de rendement compatibles avec 
les exigences d’un process industriel en économie ultramarine.

Et demain ...

100 %
C’est le pourcentage

de co-produits 
valorisés

par la filière
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UNE INDUSTRIE PIONNIÈRE 
MONDIALE DANS LA VALORISATION 
ÉNERGÉTIQUE

En 1986, une centrale thermique utilisant la bagasse a été 
créée à La Réunion pour fabriquer de l’électricité et restituer 
celle-ci sur le réseau électrique. 
En 1992, La Réunion est à l’origine de la mise au point de la 
première unité de cogénération bi-combustible bagasse-
charbon. 
Aujourd’hui pendant la campagne sucrière, la bagasse est 
utilisée pour produire de l’énergie : 
	  sous forme de vapeur d’eau utilisée dans le process 
	 sucrier. 
	  sous forme d’électricité destinée à 80 % au réseau 
	 public réunionnais (le reste alimentant les sucreries). 
Les rendements énergétiques obtenus à La Réunion sont 
parmi les meilleurs au monde : une tonne de canne produit 
150 KWh d’électricité, ce qui couvre la consommation 
électrique d’un habitant pendant 15 jours.

LA DEUXIÈME SOURCE D’ÉNERGIE 
RENOUVELABLE DE L’ÎLE

À La Réunion, environ 285 GWh d’électricité sont produites à 
partir de la bagasse fournie par les sucreries de Bois-Rouge à 
Saint-André et du Gol à Saint-Louis. 

Cela représente 33 % des énergies renouvelables produites 
localement6, et de l’ordre de 10 % de la consommation totale 
d’électricité de l’île. L’importation dans l’île de 140 000 tonnes de 
charbon est ainsi évitée, soit l’équivalent de 460 000 tonnes de 
CO2 d’origine fossile non émises. 

En 2018, la future turbine à combustion de Saint-Pierre utilisera 
de l’éthanol produit à partir de la mélasse encore disponible 
dans l’île. Elle pourra produire jusqu’à 41 MégaW et participera 
ainsi à l’objectif fixé à La Réunion d’une production électrique 
basée à 50 % sur de l’énergie renouvelable pour 2020. 

LES SOLS CANNIERS 
RÉUNIONNAIS SONT 

PLUS RICHES EN 
CARBONE QUE LES 

SOLS DES FORÊTS DES 
CLIMATS TEMPÉRÉS7

UN IMPORTANT STOCKAGE
DE CARBONE

La canne à sucre fait partie des plantes en C4. Sous nos latitudes, 
celles-ci produisent plus de biomasse que les céréales par 
exemple et, donc, captent plus de CO2 atmosphérique lors de 
leur photosynthèse.

Les premiers résultats des recherches menées par le Cirad ont 
mis en avant la prédisposition particulière de la canne pour 
la séquestration du carbone dans les sols réunionnais, ce qui 
contribue à la réduction des émissions de gaz à effet de serre 
(GES).

Le stock du carbone dans le sol sous canne a été estimé, en 2015, 
à La Réunion à 113 t/ha8. À titre de comparaison, en moyenne 
en France métropolitaine, les cultures pratiquées permettent de 
stocker 74 tonnes de carbone organique par hectare9.

1 TONNE DE CANNE = 
CONSOMMATION ÉLECTRIQUE
D’UN LAVE-LINGE SUR UN AN
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LE PAILLIS FAVORISE
LE DÉVELOPPEMENT
DE LA MICROFAUNE

ET DE LA MACROFAUNE

CRÉER LA DIVERSITÉ VÉGÉTALE
La création variétale s’est déployée sur l’île, dès 1929, avec un 
objectif majeur d’amélioration de la productivité des variétés 
et de résistance aux maladies et aux ravageurs de la plante. 

Grâce à sa recherche de pointe sur l’hybridation naturelle, 
eRcane, centre de recherche réunionnais, seul centre 
européen, classé parmi les premiers centres de recherche 
au niveau mondial dans le secteur de la canne à sucre, 
sélectionne des variétés toujours plus résistantes, productives 
et adaptées à la diversité des conditions pédoclimatiques.
Cette démarche évite l’usage de produits phytosanitaires tels 
que les fongicides et insecticides. Elle contribue en partie à la 
réduction d’emploi des herbicides.
La recherche réunionnaise a pour objectif de répondre 
durablement aux besoins de la grande diversité des différents 
bassins canniers de La Réunion. Ce savoir-faire intéresse de 
nombreux pays producteurs de canne à sucre.

CULTIVER SANS FONGICIDES

Malgré les nombreuses pressions fongiques (comme le 
charbon, la rouille brune ou le Pokkah Boeng) et bactériennes 
qui s’exercent en milieu tropical, la canne réunionnaise n’est 
soumise à aucun traitement fongicide. 
Cette performance a été rendue possible grâce au pro-
gramme continu de création et sélection variétales. 
Le centre de recherche eRcane libère presque chaque année 
une nouvelle variété et la met gratuitement à disposition des 
planteurs.  

COMPLÉTER LA LUTTE BIOLOGIQUE

De nouvelles méthodes de lutte biologique sont actuellement 
en phase d’essai. 

La méthode « push-pull » dite de « répulsion-attraction » 
consiste à éloigner le foreur de tige de l’intérieur des champs, 
grâce à des plantes répulsives semées dans les inter-rangs et 
à l’attirer à l’extérieur, avec une plante attractive, pour le piéger 
et l’empêcher de poursuivre son cycle de reproduction. 

L’avantage de cette technique est qu’au-delà de son rôle 
protecteur, il est possible de sélectionner un végétal pouvant 
fournir d’autres avantages sur le plan agronomique voire 
économique. Les travaux sont avancés14 pour déterminer le 
végétal attractif optimal.

CENTRE EUROPÉEN
 DE RECHERCHE

EN CANNE À SUCRE,
UN DES LEADERS MONDIAUX 
EN CRÉATION ET SÉLECTION 

VARIÉTALE

Des reliefs variés influençant 
les précipitations et à l’origine 
de la biodiversité locale

CONTRIBUER AU MAINTIEN
DE LA BIODIVERSITÉ ENDÉMIQUE

45 % des champs de canne à sucre sont situés dans l’aire 
d’adhésion du Parc National.
Espace de transition entre l’urbain et le cœur du Parc, les 
champs de canne participent à la préservation de la diversité 
des habitats et des espèces en faisant obstacle à l’invasion 
des rongeurs ainsi qu’à la propagation des plantes exotiques 
invasives.
Dans le Schéma d’Aménagement Régional (SAR), 25 % des 
espaces de continuité écologique sont les champs de canne, 
jouant un rôle de « corridors écologiques », facteurs d’amé-
lioration de la biodiversité. 

En 2013, il a été montré que le papangue, oiseau protégé et 
seul rapace qui niche à La Réunion, chassait plus de 60 % du 
temps dans les champs de canne10. La filière a développé un 
partenariat avec la SEORI (Société d'Études Ornithologiques 
de La Réunion) pour que les pratiques de lutte contre les rats 
soient compatibles avec les habitudes de ces busards.

PRÉSERVER LA MICROFAUNE
ET LA MACROFAUNE

La canne à La Réunion est récoltée en vert, c’est-à-dire qu’elle 
n’est pas brûlée préalablement à sa coupe comme cela se fait 
dans d’autres zones de production. 

Grâce à cette pratique, les résidus de récolte sont laissés 
au champ et forment un paillis de protection du sol qui 
favorise une augmentation de la faune microbienne, de la 
population des vers de terre, tout en abritant des insectes11. 
En 2004, plusieurs spécialistes12 ont confirmé que la « coupe 
en vert » apparaît bénéfique pour l’activité et la diversité de 
la faune du sol.

Il a été démontré au Brésil que la micro-population présente 
dans les champs de canne coupés en vert était même 1,5 fois 
plus abondante que celle que l’on trouve en forêt exploitée13. 

Et demain ...

1ER

CULTIVER SANS INSECTICIDES

À La Réunion, la canne est la cible de certains insectes, 
comme le ver blanc et le foreur de tiges. 
Grâce aux résultats des travaux de recherche conduits par 
le Cirad, la lutte biologique contre le ver blanc s’est mise 
en place dès les années 1980. Elle a permis d’identifier un 
champignon, le beauveria, qui élimine ce bioagresseur. Il 
constitue un exemple de niveau mondial de bio-contrôle 
d'un ravageur en substitut de l’utilisation de pesticides. Il 
a permis de donner naissance à une société réunionnaise : 
BETEL Réunion, chargée de produire ce champignon pour les 
planteurs.
Une autre méthode de lutte biologique contre le foreur 
de tiges (borer) a été mise au point par l’Inra, le Cirad et la 
FDGDON. Il s’agit de lâchers de trichogrammes (microguêpes). 
Sa diffusion pose toutefois, à ce stade, des difficultés d’ordre 
économique.

Larve de ver blanc
avant /après application du Betel®,

solution de lutte biologique
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+ DE 200 ANS
QUE LA CANNE EST 

PLANTÉE SANS PERTE
DE RENDEMENT, SANS MISE 

EN JACHÈRE ET SANS 
ROTATION DE CULTURE

6 MÈTRES 

C'EST LA PROFONDEUR QUE 
PEUVENT ATTEINDRE LES 
RACINES DES CANNES15

LUTTER CONTRE L’ÉROSION

En canne à sucre, la couverture végétale pérenne et le mulch 
qui y est associé protègent la surface du sol des impacts de 
la pluie et ralentissent la vitesse des écoulements permettant 
le dépôt des sédiments. Les sols ne sont mis à nu qu'au 
moment de la plantation qui a généralement lieu, sur une 
parcelle, tous les 10 à 15 ans. À l’échelle de l’île, les surfaces 
découvertes sont donc réduites et dispersées (au maximum 
2 % de la surface totale cannière sur une courte période). 

Le rôle anti érosif de la culture de la canne à sucre, grâce 
à sa couverture végétale quasiment permanente et son 
enracinement profond, est particulièrement important sur un 
territoire volcanique comme La Réunion dont la topographie 
est très accidentée et la pluviométrie intense.
Cela limite le ruissellement et joue aussi un rôle dans la 
protection du lagon et de la biodiversité marine.

AMÉLIORER LES FONCTIONS PHYSIQUEs, 
CHIMIQUEs ET BIOLOGIQUEs DU SOL

La culture de la canne possède trois particularités qui 
améliorent les fonctions physiques, biologiques et chimiques 
du sol : 

 Les racines d’une tige de canne explorant des volumes 
de plus de 110m3 16 améliorent la structure du sol, 
permettent le développement de la microfaune et le 
renouvellement de la matière organique.
 Les feuilles laissées au champ et le système racinaire 

renouvelé annuellement se transforment en engrais 
naturel. Cette biomasse permet une augmentation de  
20 % de la matière organique du sol au bout de 20 ans et 
atteint 40 % après 60 ans de culture17.
 La canne à sucre est l’une des cultures qui restitue au sol 

une grande quantité de carbone annuellement, évaluée 
à 1,2 tonne de carbone par hectare et par an18. 

Schéma du Recyclage
des Effluents

RECYCLER LES EFFLUENTS D'éLEVAGE

Les effluents d’élevage sont épandus sur les sols canniers 
qui constituent le principal réceptacle des résidus des 
filières animales. Ces derniers représentent un apport non 
négligeable de fertilisation organique pour les sols. 

Dans le même temps, le maintien de la sole cannière est un 
enjeu pour les filières d’élevage qui voient leur production 
d’effluents augmenter avec leur développement.
Avec le projet D.E.F.I. (Développement de l’Élevage et des 
Filières InterprofessionnellesII), le besoin en surface cannière 
d’épandage est de plus de 80 % de la surface totale, soit de 
l’ordre de 20 000 hectares.

RÉDUIRE ENCORE LE PHÉNOMÈNE 
ÉROSIF LORS DE LA PLANTATION 

Des expérimentations permettent d’envisager diverses 
pratiques pour parvenir à planter en intervenant le moins 
possible sur le sol. Minimiser le travail du sol est un moyen de 
réduire les coûts et les risques d’érosion.

D’autres recherches consistent à implanter des plantes de 
services, entre deux plantations, afin d’assurer une couverture 
du sol rapide dans l’attente de la plantation des cannes. 
Cette pratique pourrait réduire encore les risques d’érosion 
et l’invasion des mauvaises herbes, et diminuerait l’utilisation 
des herbicides.

PERMETTRE UNE FERTILITÉ ACCRUE
Une part importante des sols réunionnais est acide. 
Leur fonctionnement peut donc être amélioré. Plusieurs 
expérimentations montrent : 

 qu’un apport de cendres de bagasse en remontera le 
pH ; une correction qui favorise l'assimilation des éléments 
fertilisants azotés, phosphatés et potassiques.
 qu’un apport d'écumes de sucrerie l'enrichira en matière 

organique tout en agissant positivement sur son pH.

D’autres essais, actuellement menés par eRcane, ont pour 
objectif de mesurer plus précisément l’impact des apports 
de matières organiques dites « structurantes » (dont certaines 
issues de la filière Canne-Sucre) et leur assimilation par la plante 
(valeur fertilisante, dosage, fréquence…). Il sera possible de 
donner un conseil encore plus efficace aux planteurs.

Et demain ... Et demain ...

12 13

Le saviez-vous ?

Le saviez-vous ?



UNE EFFICIENCE EN EAU 
MÉCONNUE

Selon la FAO, la canne à sucre valorise mieux l’eau que les 
pois, la pomme de terre, le riz, la tomate, le blé…
Son « efficience en eauIV » est bonne, cela signifie que 
le ratio entre la matière sèche totale produite et l’eau 
évaporée au cours de son cycle est bon. Elle produit environ 
5 kg de matière sèche aérienne par m3 d’eau.

Une étude menée sous l’égide de l’UNESCO – IHE (Institute for 
Water Education)20 montre également que la canne à sucre est 
l’une des meilleures élèves en termes « d’empreinte eauV ». 
 
En la comparant aux cultures oléagineuses, aux céréales, aux 
fruits, aux racines et tubercules, aux légumes et aux cultures 
fourragères, les analyses révèlent que, grâce à son activité 
racinaire quasi permanente qui facilite l’infiltration de l’eau de 
pluie et l’assimilation des éléments nutritifs par la plante, la 
culture de la canne est celle qui génère le moins d’eau griseVI. 

UN RÔLE IMPORTANT DANS
LA QUALITÉ DES MASSES D’EAU 

L’utilisation raisonnée des engrais et des produits phytosani-
taires, alliée à une activité racinaire quasi permanente sur des 
profondeurs importantes, permet de recycler les éléments et 
de limiter les pertes vers l’environnement.
Ainsi, dans l’état des lieux du SDAGE 2016-2020, l’état 
chimique des cours d’eau réunionnais est qualifié de bon.
Les masses d’eau souterraine sont également un enjeu. Les 
impacts agricoles sont nuls pour 96 % d’entre elles21. Seule 
une nappe (4 %) présente encore des traces de molécules 
chimiques (atrazine) utilisées dans des pays tiers (Australie, 
Afrique du Sud…), mais désormais interdite dans l’agriculture 
réunionnaise.

UNE IRRIGATION MIEUX MAÎTRISÉE

À La Réunion, sur les 24 000 hectares de canne cultivés, 4 600 
hectares sont irrigués. 
Au-delà de l’amélioration significative des potentiels agro- 
nomiques, l’irrigation en zones sèches contribue à maintenir 
un horizon de surface humide augmentant la capacité 
contributive des pluies à recharger les nappes. Elle permet 
également de planter hors saison des pluies et donc de 
réduire les risques d’érosion.

Les pratiques liées à l’irrigation nécessitent un accompagne-
ment technique renforcé.
La présence d’un réseau dense de stations météorologiques 
sur l’île a permis, grâce à une collaboration entre le Cirad, 
la Chambre d’Agriculture et les exploitants, la mise au point 
d’outils de conseils personnalisés en irrigation qui devraient 
s’enrichir, ces prochaines années, de l’apport des nouvelles 
technologies.

Et demain ...

EFFICIENCE DE L’EAUIII (SELON FAO19) 

Quinoa

Lentille

Soja
Pois chiche

Lupin

Vesce

Colza

Féverolle

Pois
Pomme de terre

Riz
Tomate

Tournesol

Blé
Sorgho

Betterave sucre

Canne à sucre

Moyenne min

Moyenne

Moyenne max

ZÉRO
IMPACT DES 

FERTILISANTS AZOTÉS 
ET/OU PHOSPHATÉS 

AGRICOLES SUR 100 % 
DES COURS D’EAU SUIVIS22
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AGIR COLLECTIVEMENT

Au sein du Réseau d’Innovation et de Transfert Agricole (RITA 
Canne) la filière Canne-Sucre réunit tous les acteurs concernés 
par son développement. Des partenaires (Cirad, CTICS, 
eRcane, Chambre d’agriculture, FDGDON, industriels) et, au 
cœur du dispositif les planteurs, participent, chacun dans son 
rôle respectif, aux actions actées par un Comité de Programme 
Régional (CPR) en vue d’atteindre les objectifs opérationnels 
définis dans le projet stratégique de développement des 
filières agricoles de La Réunion.

Plus généralement, le RITA est un « système » imbriqué à 
l’échelle régionale, nationale, inter-dom, qui réunit d’autres 
filières, élevage, maraîchage, fruitière, pouvant partager sur 
des thématiques communes dans des groupes de travail. La 
filière Canne-Sucre anime en inter-dom un groupe de travail  
« fertilisation tropicale », et participe à celui sur les plantes 
de service.

3,3
C'EST L'INDICE DE 
FRÉQUENCE DE 

TRAITEMENT EN CANNE
À SUCRE À LA RÉUNION.

LA MOYENNE DE L'ÎLE 
EST DE 16,223

OPTIMISER LES APPORTS 
NUTRITIFS AU SOL

Optimiser l’assimilation des matières fertilisantes utilisées lors 
de la repousse des cannes, en limitant la volatilisation de 
l’azote et en augmentant la disponibilité du phosphore pour 
la plante, est essentiel dans une démarche durable.

Plusieurs essais conduits chez des planteurs montrent l’effet 
positif d’un apport en deux temps de la fertilisation minérale 
par rapport à un épandage unique. Depuis 2015, cette 
technique fait l’objet d’une animation renforcée par le RITA 
Canne réunionnais.

De surcroît, des travaux étudient l’impact d’une répartition des 
éléments fertilisants en mélange au mulch ou sous le mulch 
de paille de canne, ainsi que la faisabilité d’une mécanisation 
de cette pratique.

ADAPTER LES PRATIQUES

Des tests conduits chez des planteurs montrent la meilleure 
efficacité de mélanges ternaires d'herbicides, tant en prélevée 
qu'en post-levée précoce des mauvaises herbes. Ces mélanges 
associent des herbicides à des doses plus faibles que celles 
homologuées permettant de réduire la quantité d’herbicides 
appliquée à l’hectare.

Dans le cadre d'un réseau herbicides, ces travaux se poursuivent 
au fil des campagnes, afin d'enrichir les connaissances sur 
l'efficacité des traitements herbicides dans diverses situations 
pédoclimatiques de l'île.

UNE MEILLEURE LUTTE CONTRE LES MAUVAISES HERBES PASSE 
PAR UNE MEILLEURE CONNAISSANCE : WIKWIO EST UN 
PORTAIL COLLABORATIF DE PARTAGE DE CONNAISSANCES 
POUR TOUTE LA ZONE OCÉAN INDIEN

POURSUIVRE LES RECHERCHES
DE SOLUTIONS PLUS EFFICACES 

La filière Canne-Sucre étudie également l’utilisation de plantes 
de services, pour limiter l’invasion de mauvaises herbes au 
moment des plantations ou entre les rangs de canne. 

De nombreuses questions se posent encore sur les modalités 
techniques de ces pratiques : technique de la plantation, 
maîtrise du couvert ou encore type de plante à sélectionner…

Et demain ...
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15 ANS
C'EST LA DURÉE

NÉCESSAIRE POUR CRÉER
UNE NOUVELLE VARIÉTÉ

DE CANNE

MIEUX CONNAÎTRE LE GÉNOME
DE LA CANNE

Dans le règne végétal, la canne à sucre présente un génome 
particulièrement complexe, hautement polyploïde (100-130 
chromosomes). Cette complexité rend laborieuse, longue 
et peu prédictive l’amélioration par hybridation naturelle des 
caractères d’intérêts agronomiques de la canne. 
Ainsi, le processus de sélection variétale en canne à sucre, 
pour lequel La Réunion fait partie des experts au niveau 
mondial, s’étend sur 15 ans. 100 000 variétés sont créées  
chaque année pour en obtenir une à la fin. En 2016, dans le 
cadre d’un partenariat entre eRcane et le Cirad, La Réunion 
ambitionne de devenir pionnière dans la connaissance des 
caractéristiques du génome de la canne pour améliorer la 
performance du programme de sélection variétale. 
L’ambition est d’accélérer le progrès génétique et d’obtenir 
des plantes encore plus adaptées aux conditions de culture 
et aux contraintes rencontrées.

INTÉGRER LES TIC AU SERVICE
DE LA FILIÈRE CANNE-sucre

À La Réunion, des plates-formes en ligne, telle que 
Margouill@, permettent aux professionnels de consulter des 
outils personnalisés d’aide à la fertilisation, de simulation de la 
croissance de la canne à sucre, de la prévision de récolte et 
une multitude d’autres informations et fonctionnalités.

La constitution de bases de données historiques, l’utilisation 
des Systèmes d’Information Géographiques (SIG) et le suivi 
multi-temporel, possible via la télédétection, sont des vecteurs 
de développement d’outils d’aide à la décision performants,  
autant à l’échelle de l’exploitation que de l’île.

Il s’agit aujourd’hui de relever le défi de la diffusion de ces 
outils par le biais des Technologies de l’Information et de 
la Communication.

MAÎTRISER LES BIOSTIMULANTS

En plein essor en milieu tempéré, l'usage des biostimulants 
commence aussi à se développer en milieu tropical.

Des travaux conduits chez des planteurs depuis 2012 montrent 
l'efficacité d'un biostimulant sur la croissance racinaire avec 
des gains de rendement canne et sucre, notamment dans 
des conditions de déficit en eau, voire de sécheresse. Cet 
accélérateur de croissance, autorisé en agriculture biologique 
sur maraîchage et vigne, peut s’appliquer en même temps 
que le traitement herbicide de prélevée ou de postlevée 
précoce.

Une demande d’homologation de ce produit pour la canne a 
été déposée. 

Et demain ...
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Piloter le process industrieL

Au-delà des économies électrique et thermique en sucrerie 
rendues possibles par des innovations de rupture et des 
procédés de fabrication à la pointe (caisse d’évaporation 
à flot tombant, échangeurs platulaires, cuites continues, 
utilisation des vapeurs basses pression…), l’optimisation 
constante recherchée dans les sucreries permet de limiter 
progressivement la consommation des principaux auxiliaires 
technologiques.
Ainsi, depuis 2015, la lubrification des engrenages des 
moulins dispose d’un système d’injection à haute pression, 
discontinue et automatisée, qui a permis de diviser par dix la 
consommation d’huile.

Le saviez-vous ?



Des possibilités
dans le domaine
de la chimie verte

UNE FILIÈRE FORTEMENT 
POURVOYEUSE D’EMPLOIs

L’impact économique de la filière Canne-Sucre est particuliè-
rement important pour La Réunion. La filière Canne-Sucre est 
le premier employeur privé de l’île.

Elle génère 18 300 emplois directs, indirects et induits qui 
couvrent un panel très large de plus de 50 métiers différents. 
Les emplois représentent plus de 13 % de l’emploi privé à La 
Réunion, soit l’équivalent d’une filière impactant 2,3 millions 
de personnes à l’échelle nationale. 

AU CŒUR D’UN MODÈLE AGRICOLE 
FAMILIAL

La filière Canne-Sucre constitue une clé de voûte de la 
résilience du système agricole réunionnais. Ce modèle, fondé 
sur le maintien d’un grand nombre de petites exploitations 
familiales (7,8 ha en canne), permet la diversification vers les 
filières végétales et animales. En termes d’autosuffisance, 80 % 
des produits frais agricoles sont produits localement24, évitant 
ainsi des importations, des impacts environnementaux et 
générant plus d’emplois de proximité. 

Les filières agricoles poursuivent le développement des 
synergies entre elles, dans un souci de valorisation mutuelle 
de leurs ressources et de durabilité. 

80 %
C'EST LE TAUX DE COUVERTURE DE 
LA RÉUNION EN PRODUITS FRAIS 

AGRICOLES, ISSUS DE
LA PRODUCTION LOCALE.

LA RÉUNION EST LE DOM LE PLUS 
PERFORMANT EN AUTOSUFFISANCE 

ALIMENTAIRE

UNE FILIÈRE RECONNUE POUR
LA QUALITÉ DE SES PRODUITS

Les sucres de La Réunion sont, avec les sucres des autres 
DOM, les seuls sucres de canne au monde soumis aux normes 
environnementales et sociales européennes. Tous les efforts 
sont réalisés, aussi bien au niveau agricole qu’industriel, pour 
que les sucres produits sur l’île répondent aux attentes de 
plus en plus exigeantes du marché.
Les sucres spéciaux de canne de La Réunion se déclinent 
en une large gamme de produits, Blond, Roux, Roux de 
Roux et Roux Intense, appréciés par un nombre important 
de consommateurs et d’industries agro-alimentaires qui les 
utilisent dans la fabrication de leurs produits.

Depuis 2016, les sucres de La Réunion ont reçu le label RUP, 
certifiant la qualité de la fabrication du produit et son origine 
européenne.

DES INFRASTRUCTURES 
INDUSTRIELLES
HAUTEMENT CERTIFIÉES

Les sucreries réunionnaises et les unités de conditionnement 
se sont fortement engagées dans une démarche Qualité, 
Sécurité, Environnement (QSE). Elles ont obtenu de 
nombreuses certifications ISO, gages du respect des 
standards industriels les plus élevés (voir ci-contre).

La sucrerie de Bois-Rouge a été la première sucrerie de 
canne européenne à obtenir la certification ISO 9001 (qualité) 
pour ses activités de production et de vente de sucre. La 
sucrerie du Gol a été la première au monde à être certifiée 
ISO 22000 (sécurité des denrées alimentaires).
 
Depuis 2015, une démarche RSE est engagée, avec la mise 
en place de plans d’actions, pour améliorer l’empreinte 
environnementale de l’activité industrielle et pour répondre 
aux besoins de traçabilité des clients. Cette démarche 
permettra l’obtention de certifications complémentaires.

UNE INDUSTRIE SUCRIÈRE
À LA POINTE DE L’INNOVATION

L’industrie sucrière réunionnaise est un modèle d’innovation 
en matière de process industriel et énergétique. Neuf 
innovations mondiales ont été réalisées depuis les années 
1980, dont cinq au cours des huit dernières années et la 
dernière en 2015. Ces innovations améliorent la préservation  
de la ressource et réduisent les impacts sur l’environnement. 

La construction des premières centrifugeuses continues, la 
conception de l’évaporateur à flot tombant, la conception 
d’un pré-extracteur avant moulin, la co-génération bagasse-
charbon, les malaxeurs horizontaux… ont diminué très 
significativement la consommation d’énergie.

Aujourd’hui, les eaux de process étant recyclées au sein des 
usines sucrières, les quantités prélevées dans le milieu naturel 
sont en baisse. Des investissements réguliers sur les systèmes 
d’alimentation en eau au sein des deux usines ont divisé par 
deux cette consommation. 
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